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RESUME

En zone semi-arides, la lutte contre le déficit hydrique est une des préoccupations majeures des
agriculteurs. Elle passe par plusieurs techniques de conservation des eaux et des sols dont les ados en
courbes de niveau. Ces aménagements se sont focalisés essentiellement sur l’amélioration des rendements
de cultures. Cependant, dans un contexte de dégradation globale de l’environnement, peu d’information de
leur impact sur la diversité de la végétation naturelle existe. L’étude menée dans les champs de mil et
d’arachide a permis d’évaluer les performances des ados en courbes de niveau. Les résultats montrent
que cette technique seule contribue moins à la diversité floristique, mais combinée à la fertilisation, elle
favorise le développement de nombreuses espèces. L’étude révèle une affinité entre certaines espèces
et une culture donnée ; herbacées comme Anthostema senegalense et Commelina forskalei sont
spécifiques à l’arachide et Cyperus sp, Polycarpaea linearifolia au mil.

Mots clés : Ados en courbe de niveau, herbacées, diversité, Sénégal

ABSTRACT

«ADOS EN COURBE DE NIVEAU» IMPACT ON HERBACEOUS DISTRIBUTION AND DIVERSITY IN FIELD

In semi-arid area, water deficit is the main concern of farmers. One of several techniques for soil and water
conservation is «ados en courbes de niveau». These designs dealt mostly on crops yield improvement.
However, in a context of global environmental degradation, only some information on their effects on
herbaceous diversity is available. This study was carried out to assess the performance of «ados en courbes
de niveau» in millet and groundnut farming. Results show that this technique alone contributed less on
diversity, but, combined with fertilizer, many species are developed. Affinities were observed between
groundnut with Anthostema senegalense and Commelina forskalei and millet  with Cyperus sp., Polycarpaea
linearifolia.

Key words : «Ados en courbe de niveau», herbaceous, diversity, Senegal.
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INTRODUCTION

Dans les pays sahéliens, le déficit hydrique est
une contrainte majeure à la production agricole
(Walker et al. 1981). Les cumuls de
précipitations au cours de la saison sont peu
élevées (Lebel et al., 1992) mais l’intensité des
pluies est souvent très forte, provoquant ainsi le
phénomène de ruissellement.

Au Sénégal, dans le bassin arachidier, le
ruissellement limite considérablement la
constitution des réserves d’eau dans les
horizons profonds du sol (Kizito et al., 2005)
indispensables pour la survie de toute végétation
pendant la longue saison sèche. Pour y
remédier, l’aménagement des ados en courbes
de niveau, qui est une technique de conservation
des eaux et du sol, a été mise en œuvre.

Cette lutte contre les pertes en eau par
ruissellement a été entreprise par de nombreux
travaux dont les objectifs principaux étaient
d’améliorer la productivité des cultures, en
favorisant la conservation de l’eau du sol dans
les champs cultivés ( Perez et al., 1996 ; Gigou
et al., 1997 ; Valet, 2000 ; Diatta et al., 2001 ;
Gigou et al., 2006 ; Kablan et al., 2008). Mais,
peu d’auteurs ont étudié son impact sur la
diversité de la végétation naturelle (Kiema, 2007).

La diversité floristique des herbacées, non
seulement, contribue de manière significative à
l’évolution des réservoirs de carbone par la
biomasse produite, mais aussi, elle fournit à
l’élevage, à base de ruminants, l’essentiel des
besoins alimentaires.

Cette étude est menée dans le but d’évaluer les
performances des ados en courbes de niveau
sur la diversité de la végétation naturelle. Plus
particulièrement, elle se propose d’apporter une
nouvelle expérience pour une agriculture durable
par sa contribution à la diversité floristique des
herbacées dans les champs cultivés, leur
régénération et l’importance de la biomasse
produite.

MATERIEL ET METHODES

LOCALISATION DU SITE D’ETUDE

Les essais ont été conduits sur deux années,
de 2005 à 2006 en milieu paysan dans le
département de Nioro situé entre 13°35' - 13°50'
nord et 16°00' - 16°30' ouest, dans le sud du
bassin arachidier du Sénégal.

La région de Nioro correspond typiquement à
une zone où les pertes par ruissellement sont
élevées, de l’ordre de 30 % des cumuls
pluviométriques annuels (Perez et al., 1996).

Les études ont été menées dans les champs
localisés à Djiguimar et à Paoskoto situés
respectivement à 25 km au Sud et à 5 km au
nord de Nioro. L’agriculture, dans la zone, est
essentiellement basée sur une exploitation
intense sans apport d’engrais minéral ou de
matière organique. C’est une agriculture
principalement traditionnelle peu mécanisée,
circonscrite dans un système de rotation mil-
arachide. Le ramassage ou la brûlure des
résidus de récolte est beaucoup pratiqué dans
la zone. Par conséquent, cela prédispose les
champs généralement situés sur des pentes à
une sérieuse érosion.

LE CLIMAT

Le sud du bassin arachidier est caractérisé par
un climat soudano-sahélien. La saison pluvieuse
dure trois à cinq, mois de juin en octobre Cette
région se situe entre les isohyètes 700 et
1000 mm. Les températures moyennes
annuelles sont de 28 à 30 °C. Les mois les plus
chauds sont ceux d’octobre et mai, les plus froids
sont décembre et janvier. La moyenne de
l’évapotranspiration potentielle (ETP) est de
1800 mm/an (Iyamuremye et al., 2000). La
pluviométrie enregistrée en 2006 (795 mm) a été
bien repartie.

LE SOL

La région comprend un relief plus ou moins
accidenté suivant généralement une topo-
séquence dont la pente moyenne est de 1 à
2 %. Les types de sols varient selon la
géomorphologie (Meerkerk, 2003) suivant la
classification de la base de référence
mondiale sur les ressources en sols,
Anonyme (1998). Les sols sont princi-
palement classés comme «ferric lixisols» sur
le plateau et «haplic lixisols» sur les glacis.
Dans les bas-fonds tempo-rairement inondés,
ils sont dans la plupart des cas classés
comme «haplic gleysol». Les sols ont
généralement en surface (0 - 35 cm) une texture
sableuse avec une teneur supérieur à 680 g kg-1

la densité apparente varie entre 1,56 et 1,61, ce
qui indique une porosité variant entre 37 et
40 %. Le niveau de fertilité est également
faible avec un taux de carbone variant entre
3,5 et 3,9 g kg-1 (Sène, 1995 ; Niang, 2004).
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LE DISPOSITIF EXPERIMENTAL

Les champs qui font l’objet de cette étude
couvrent une superficie de 1,5 ha chacun. Ils
sont situés sur le glacis avec une pente plus ou
moins > 1 %. Chaque champ est partagé en
deux parties, avec et sans aménagement anti
ruissellement/érosion. La ligne de séparation
suit l’axe de la pente et sert également de drain
(Figure 1). Les courbes de niveau sont piquetées
directement dans le champ. L’agriculteur
construit les ados de niveau, suivant les piquets,
en faisant plusieurs passages aller-retour avec
sa charrue à bœufs. Les ados sont couverts par
Andropogon gayanus, qui marquent ainsi les
courbes de niveau de façon permanente.

La partie aménagée comporte trois ados distants
de 30 m environ ce qui donnera lieu à trois

bandes inter ados (Figure 1) d’une superficie
d’environ 2250 m² chacune.

Chaque bande inter ados était subdivisée en 4
sous parcelles avec des niveaux de fertilisation
de NPK différents : A (témoin), B (75 kg ha-1),
C (150 kg ha-1) et D (300 kg ha-1). Les
formulations NPK (6 - 20 - 10) et NPK (15 - 15 -
15) ont été respectivement appliquées sur
l’arachide et sur le mil. Les dates de semis
varient en fonction de la pluie utile. Ainsi, tous
les champs en arachide ont été semés dans la
dernière décade de juin et ceux du mil dans la
première semaine de juillet.L’épandage d’engrais
sur le mil a eu lieu au démariage (15 jours après
le semis), et l’apport d’urée à la montaison
environ 30 jours après semis. Celui de l’arachide
à 20 jours après le semis.

Figure 1 : Schéma de la parcelle expérimentale, avec ados en courbe de niveau (ACN) et le témoin.

Drawing ACN and control in experiment plots.

OBSERVATIONS ET MESURES

En 2005, les observations ont concerné
l’inventaire floristique des herbacées suivi de
l’évaluation de la biomasse en fonction de la
dose d’engrais NPK (témoin et double dose) à
la fin de la récolte.

En 2006, les observations et mesures ont porté
sur la succession des espèces pendant les deux
phases critiques du cycle des cultures de mil
et d’arachide, à savoir l’implantation et la récolte.

Les différentes espèces qui se développent avant
le premier sarclage mécanique (1) et celles qu’on
rencontre à la récolte (2) ont été ainsi identifiées.
Généralement le sarclage mécanique intervient
entre 15 et 20 jours après les semis d’arachide
et de mil. Sur le terrain, l’identification des
espèces s’est basée sur l’expérience des
paysans et des travaux de Wade et al. (1999).
Les inventaires floristiques ont permis de déter-
miner l’abondance par le taux de recouvrement
qui est un indicateur de la dominance de
l’espèce.
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La production de biomasse a été évaluée par la
méthode de récolte intégrale adaptée pour
estimer la productivité des communautés
végétales à cycle court (Sing et al., 1975). Elle
consiste à couper la strate herbacée au ras du
sol dans des placettes d’un mètre carré.

Les prélèvements des herbacées, répétés 3 fois
ont été effectués à 5 m et 20 m par rapport aux
ados en courbe de niveau. Cette biomasse a
ensuite été séchée à l’air ambiant et le poids de
la matière sèche a été déterminé par pesée. Le
facteur de conversion de la matière sèche en
carbone est celui préconisé par IPCC (Penman
et al., 2003) qui considère que 50 % de la
matière sèche se transforme en carbone
organique.

ANALYSES DES DONNEES

Une analyse en composante principale nous a
permis de classer les espèces en fonction de
leur apparition et de la dose d’engrais.
L’évaluation statistique des données de
biomasse a été effectuée par l’analyse de
variance avec le test de Tukey au seuil de 5 %,
à l’aide du logiciel SAS 9.1.

RESULTATS

DIVERSITE FLORISTIQUE, ABONDANCE ET
DOMINANCE DE L’ESPECE

Sur l’ensemble des parcelles, les espèces ont
été identifiées et classées selon les familles.
Le tableau 1 présente une répartition selon le
nom (local et scientifique) et la famille de
l’espèce. Sur les 12 genres recensés,n10
espèces sont identifiées de manière exacte.

Les familles des herbacées identifiées à la
récolte du mil et de l’arachide sont présentées

par la figure 2 avec leur pourcentage. Elles
rendent compte de l’abondance et de la
dominance floristique de certaines familles
d’herbacées en fonction de l’absence ou de la
présence des ados en courbe de niveau (ACN).

La contribution à la végétation en champ de mil
montre que les 2/3 des familles d’herbacées
identifiées sont rencontrées dans la partie sans
ados et 1/3 dans la partie avec ados.

Les familles les plus dominantes sont les
caryophyllacées suivies des euphorbiacées et
enfin les cypéracées. Cependant, elles se
répartissent en fonction de l'aménagement du
sol (présence ou absence des ACN). En effet,
la contribution à la végétation des euphorbiacées
et cypéracées est respec-tivement de 20 % et
13 % sur le témoin. Sur la partie aménagée, les
euphorbiacées diminuent de 1 %, alors que celle
des cypéracées reste inchangée sous la culture
de mil. Les herbacées les plus défavorisées par
l’aménagement sont les caryophyllacées, les
graminées et les césalpiniacées. Pendant
qu’une abondance (21 %) des caryophyllacées
est remarquée dans la partie sans d’ados en
courbe.

Dans un champ d’arachide, la répartition des
familles en fonction de l’aménagement donne
une plus grande diversité des espèces sur les
parcelles témoin par rapport à la partie avec
ados (Figure 2). Les espèces présentes se
répartissent majoritairement en euphorbiacées
et en cypéracées dont les contributions sont
de 17 % et 10 % sur les parcelles aménagées
et respectivement de 31 % et 8 % pour les
témoins. Les autres familles sont faiblement
représentées avec moins de 5 % chacune et
sont communes aux deux parcelles
aménagées et témoins. Seules les comme-
linacées et les poacées sont absentes sur les
parcelles non aménagées.
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Tableau 1 : Correspondance des noms locaux, scientifiques et familles des espèces identifiées.

Translation of local names of identified species into scientific names.

Nom local  Noms scientifiques Famille 

Thiocom Cyperus sp Cypéracées 

Ndidji bop Polycarpaea linearifolia Caryophyllacée 

Roukh Anthostema senegalense Euphorbiacées 

Ndetinor Sida alba Malvacées 

Laotane Ipomoea muricata Convolvulacées 

Bissap Hibiscus asper Malvacées 

Bara Pennisetum sp Graminées 

Vereyane Commelina forskalei Commelinacées 

Mboum ndour Cassia tora Fabacées ou Césalpiniacées 

Salgouf Eragrostis tremula Poacées 

Ndatoucam Mitracarpus scaber Rubiacées 

Sobo Corchorus tridens Tiliacées 
 

Figure 2 : Effet des ados en courbes de niveau sur l'abondance et la dominance des familles des
herbacées : (a) dans les champs de mil ; (b) les champs d'arachide en 2005.

ACN effects on herbaceous family abundance and dominance: (a) in millet fields; (b) in
groundnut fields.
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IMPACT DU TRAVAIL DU SOL ET DE LA
FERTILISATION EN FONCTION DU TEMPS
SUR LA DIVERSITE FLORISTIQUE EN CHAMP
DE MIL

Les espèces dominantes d’un champ de mil à
Paoskoto se différencient les unes des autres
en fonction de la période d’apparition, de
l’aménagement et de la fertilisation.

Il ressort de la figure 3 que dès les premières
pluies, Anthostema senegalense, et Cyperus sp
dominent dans la partie sans ACN. Cependant,
leur présence ne peut être expliquée par la
fertilisation, contrairement aux espèces
Polycarpaea linearifolia, Hibiscus asper,
Cenchrus biflorus et Sida alba qui sont fortement
représentées en présence des ACN avec 75 et
300 kg ha-1 de NPK. Des espèces différentes
se développent à la récolte, mais elles se
répartissent en fonction de l’aménagement et
de la dose d’engrais. En effet, à part Commelina
forskalei qui se développe indépendamment de
l’aménagement et de la fertilisation, Mitracarpus
scaber, et Corchorus tridens sont des espèces

rencontrées sur les parcelles sans engrais mais
leur présence est expliquée respectivement par
l’aménagement et le témoin. Les espèces
Ipomoea muricata et Cucumis sp sont liées aux
parcelles témoins combinées à la dose de 75
kg ha-1contrairement au Pennisetum sp qui est
favorisée par l’aménagement du sol combiné à
300 kg ha-1de NPK.

Dans le second champ de mil situé à Djiguimar,
la distribution des espèces en fonction
des différents paramètres est présentée par la
figure 4. Les observations montrent que
Pennisetum sp., Hibiscus asper, Cyperus sp,
et Polycarpaea linearifolia, identifiées dès les
premières pluies sont communes aux parcelles
aménagées et témoins. A la récolte, l’apport
d’engrais n’explique pas la présence des
espèces comme Eragrostis tremula et Sida alba
dans les parcelles témoins. Cependant, parmi
les espèces favorisées par l’aménagement,
se trouve Ipomoea muricata et Commelina
forskalei respectivement avec la dose nulle et
150 kg ha-1 de NPK.

Figure 3 : Corrélation entre les ACN et la fertilisation sur la diversité floristique, au premier sarclage (1) et
à la récolte (2) du mil (Paoskoto).

Relationship between ACN and fertilizers on herbaceous at first weeding (1) and at harvest (2)
in millet field (paoskoto).
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IMPACT DU TRAVAIL DU SOL ET DE LA
FERTILISATION EN FONCTION DU TEMPS
SUR LA DIVERSITE FLORISTIQUE EN CHAMP
D'ARACHIDE

La figure 5 illustre la dispersion des espèces
selon les différents facteurs dans un champ
d’arachide à Djiguimar.

En début d’hivernage, les deux premières
espèces diffèrent l’une de l’autre par la
combinaison de l’aménagement et 300  kg ha-1

de NPK pour Anthostema senegalense, et
75 kg ha-1 de NPK pour Cyperus sp. sur les
parcelles témoin. Les espèces comme Penni-
setum sp., Eragrostis tremula et Polycarpaea
linearifolia ont été identifiées à la récolte
uniquement sur les parcelles aménagées mais
la fertilisation ici n’explique pas leur présence.
Par contre, en l’absence des ados, Sida alba et
Hibiscus asper, sont favorisées respectivement
par 150 et 75 kg ha-1 de NPK. Commelina
forskalei est la seule espèce recensée avant le
premier sarclage et à la récolte dans
les parcelles aménagées combinées avec
150 kg ha-1.

La figure 6 rend compte de la présence des
différentes espèces rencontrées dans un champ
d’arachide à Paoskoto en fonction des facteurs.
En considérant le facteur  «Période», les
espèces Hibicus asper, Anthostema sene-
galense, Cyperus sp., Cassia tora et Polycarpaea
linearifolia, sont liées aux premières pluies. Elles
se répartissent en 3 groupes en fonction de
l’aménagement et de la fertilisation. Le premier
groupe formé de Polycarpaea linearifolia qui
prolifère en parcelle aménagée combinée à
300  kg ha-1 ; le second, comprenant Cassia
tora et Sida alba favorisés par l’absence d’ados
et de fertilisation et enfin la catégorie des
espèces indépendantes de l’aménagement du
sol que sont Hibiscus asper, Anthostema
senegalense, Cyperus sp. Les espèces
comme Ipomoea muricata, Pennisetum sp.,
Eragrostis tremula, Mitracarpus scaber,
Commelina forskalei, et Corchorus tridens sont
plus tardives. Il ressort que Ipomoea muricata
et Eragrostis tremula sont favorisées par les
parcelles sans aménagement combiné avec 0
ou 300 kg ha-1 de NPK. L’interaction entre
présence d’ados et double dose de NPK
influence considérablement le développement de
Commelina forskalei et de Pennisetum sp.

Figure 4 : Corrélation entre les ACN et la fertilisation sur la diversité floristique au premier sarclage (1) et
à la récolte (2) du mil (Djiguimar).

Relationship between ACN and fertilizers on herbaceous at first weeding (1) and at harvest (2) in
millet field (Djiguimar).
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Figure 5 : Corrélation entre  les ACN et la fertilisation sur la diversité floristique au premier sarclage (1) et
à la récolte (2) de l'arachide.

Relationship between ACN and fertilizers on herbaceous at first weeding (1) and at harvest (2)
in groundnut fields (Djiguimar).

Figure 6 : Corrélation entre les ACN et la fertilisation sur la diversité floristique au premier sarclage (1) et
à la récolte (2) de l'arachide (paoskoto).

Relationship between ACN and fertilizers on herbaceous at first weeding (1) and at harvest (2)
in groundnut fields (Paoskoto).
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L’analyse statistique n’a révélé aucune différence
significative (test de Tukey au seuil de 5 %)
concernant l’influence des ACN ni de la
fertilisation sur la biomasse herbacée dans les
champs d’arachide et de mil. Cependant,
l’impact des ados sur la biomasse herbacée
varie en fonction de la distance et de la dose
d’engrais.

Dans les champs de mil sans apport d’engrais,
les productions sont plus élevées sur les
parcelles aménagées que celles du témoin. De
plus, comme le confirme le tableau 2, le carbone
issu de la biomasse est supérieur à 20 m qu’à
5 m des ados, respectivement de 25 % et de
40 % par rapport au témoin.

L’apport de 300 kg ha-1 de NPK, a entraîné une
augmentation de 10 % à 20 mètres en présence

des ados ; mais l’effet contraire se produit à
5 mètres des ados avec une dépréciation de
11 % à cause de l’effet du couvert végétal du mil.

En 2005, la moyenne de biomasse récoltée sur
la partie aménagée était de 0,67 t ha-1 contre
0,61 t ha-1 sur la partie témoin. Cette tendance
met en évidence une efficience d’utilisation de
l’eau disponible par les phytomasses.

Dans le champ d’arachide, la variation de la
biomasse herbacée est très peu marquée
comme l’indique le tableau 3. Ces résultats
montrent que la quantité de carbone est
identique quelque soit l’aménagement du sol et
la distance aux ados avec 300 kg ha-1de NPK.
Or sans apport d’engrais, la quantité de carbone
baisse en présence des ados de 25 % à 5 m et
de 50 % à 20 m.

Tableau 2 : Influence des traitements sur le stock de carbone dans un champ de mil

Fertilizers effects on organic carbon storage in millet fields.

Distance 5 m 20 m 

Aménagement Avec Ados  Sans Ados  Avec Ados Sans Ados 

C t ha-1(0 kg ha-1 NPK) 0,7±0,4 0,5±0,2 0,5±0,2 0,4±0,1 

C t ha-1(300 kg ha-1 NPK) 0,8±0,3 0,9±0,1 1,1±0,3 1,0±0,5 

 

Tableau 3 : Influence des traitements sur le stock de carbone dans un champ d'arachide.

Fertilizers effects on organic carbon storage in groundnut fields.

Distance 5 m 20 m 

Aménagement Avec Ados  Sans Ados  Avec Ados  Sans Ados  

C t ha-1(0 kg ha-1 NPK) 0,3±0,1 0,4±0,2 0,2±0,1 0,4±0,2 

C t ha-1 ( 300 kg ha-1 NPK) 0,3±0,1 0,3±0,1 0,3±0,1 0,3±0,1 

 

DISCUSSION

Le recensement des espèces herbacées a
montré que toutes celles qui sont rencontrées
dans les sols cultivés en mil et en arachide sont
dites endémiques à la zone du sud bassin
arachidier d’après les résultats de Ba et Noba
(2001). La dominance des espèces est
supérieure dans les parcelles sans ados quelle

que soit la culture mise en place. Ce qui veut
dire que le dispositif anti-érosif en plus de limiter
le ruissellement, serait un facteur défavorable
au développement des herbacées.

En comparant la diversité floristique des
parcelles de mil, on constate que des espèces
sont spécifiques à chaque site. Ainsi,
mitracarpus scaber, Corchorus tridens
(Malvaceae), Cenchrus biflorus (Poaceae) et
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Cucumis sp. (Cucurbitacées) seraient
spécifiques à Djiguimar et seule l’espèce
Eragrostis tremula à Paoskoto.

Dans les champs d’arachide, la diversité
floristique diffère d’un site à l’autre ; les parcelles
de Paoskoto comportent le nombre le plus élevé
d’herbacées avec 11 espèces identifiées contre
9 à Djiguimar. On dénombre 8 espèces
communes aux deux sites qui sont : Hibicus
asper, Anthostema senegalense, Cyperus sp,
Polycarpaea linearifolia (Caryophyllaceae),
Ipomoea muricata, Pennisetum sp., Mitracarpus
scaber, et Sida alba. Il ressort de cette étude
que certaines espèces sont caractéristiques
d’une zone donnée. Ainsi, hormis Commelina
forskalei qui est spécifique à Djiguimar,
Eragrostis tremula, Cassia tora et Corchorus
tridens s’apparentent à Paoskoto. Sawadogo
et al. (2005) ont fait des observations identiques.
D’après ces auteurs, cela résulterait des
interactions entre les paramètres climatiques et
édaphiques des différents sites, car les pratiques
agricoles sont les mêmes.

En considérant la période dans le cycle de
développement des cultures, on constate qu’il
existe une différence dans la diversité floristique
pendant la saison des pluies et à la récolte. Ceci
pourrait être le fait du cycle des espèces
majoritairement constituées de graminées
comme Anthostema senegalense, Cyperus sp.,
Pennisetum sp. et surtout de l’intensité des
fauches. Selon Diarra (1983), le tapis herbacé
est très sensible à une exploitation au cours de
la saison de croissance, si bien que de
nombreux individus ou même des familles
entières, ont entièrement disparu dans le cas
de notre étude.

Dans les parcelles de mil, la combinaison ados
en courbe de niveau et fertilisation favorise
quelque peu la présence de certaines espèces
(Polycarpaea linearifolia, Hibiscus asper,
Pennisetum sp., Cenchrus biflorus et Sida alba).
Elles sont donc plus exigeantes en eau et en
fumure minérale, contrairement à Ipomoea
muricata et Cucumis sp. qui se développent sur
parcelle sans aménagement et indépendamment
de l’apport d’engrais.

Dans les parcelles d’arachide, on a pu établir
que la combinaison ACN-fertilisation favoriserait
le développement de Anthostema senegalense
et Commelina forskalei contrairement à Sida

alba et Hibicus asper à Djiguimar. Cependant,
sur le site de Paoskoto, cette même combi-
naison affecte Polycarpaea linearifolia et non les
espèces Cassia tora et Sida alba.

Pour la culture de mil, Cyperus, sp., Polycarpaea
linearifolia sont des espèces communes aux
deux sites avant le premier sarclage, et
Commelina forskalei la seule espèce commune
à la récolte. Ce constat n’a pas pu être révélé
nettement dans les parcelles d’arachide.

Les travaux de Kiema (2007) ont mis en évidence
certaines espèces à valeurs pastorales plus ou
moins importantes. Dans notre cas, l’aména-
gement et/ou la fertilisation a créé de bonnes
conditions pour le développement des espèces
fourragères très intéressantes telles que
Eragrostis tremula et Commelina forskalei. Les
espèces Cassia tora et Sida alba, moins
intéressantes, se sont principalement établies
dans les parcelles témoins et sans fertilisation.

La restitution des adventices en termes de
fertilité organique du sol est tributaire de la
culture mise en place. La contribution des
herbacées sur pied en parcelle d’arachide n’est
pas négligeable. Elles se développent entre les
poquets. Bien que le sarclage, même manuel
soit fait correctement, il est fait en interligne de
part et d’autre de la ligne de semis. C’est ce qui
a favorisé la croissance des espèces tardives
et ligneuses que nous avons recensées dans
notre étude à savoir Sida alba, Hibiscus asper
et Cassia tora. D’après Sène (1995), ces
espèces bénéficieraient des apports d’intrants
et du stock hydrique des pseudo buttages. Mais,
selon Le Bourgeois et Merlier (1995), la présence
de certains adventices peut avoir un effet négatif
direct de compétition avec la culture à l’égard
des éléments nécessaires à la croissance (eau,
éléments minéraux, lumière et espace de
développement). Selon eux, cette compétition
plus accrue en début de culture favoriserait de
la croissance rapide des mauvaises herbes au
détriment de la plante cultivée.

Notre étude a montré que sur un champ de mil,
la participation des herbacées au taux de
carbone est relativement importante comparée
au champ d’arachide. Les espèces telles que
Commelina forskalei, Ipomoea muricata,
Eragrostis tremula et Sida alba régénèrent après
le sarclage mécanique qui est le plus souvent
unique.
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CONCLUSION

L’objectif de l’étude était d’évaluer l’impact des
ados en courbe de niveau sur la diversité de la
végétation naturelle. Ainsi, les aménagements
en courbe de niveau ont montré leur capacité à
contribuer à la diversité floristique avec la
fertilisation. Cette étude a également mis en
évidence des affinités entre des espèces et les
cultures de mil et d’arachide d’une part, et entre
des espèces et la zone de culture d’autre part.

La participation des herbacées à la restauration
de la matière organique du sol telle que montrée
par nos travaux n’est pas négligeable, elles
pourraient être une alternative au paillage si le
contexte sahélien le permettait. D’autant plus
qu’il est impossible d’éliminer toutes les
mauvaises herbes, leur gestion peut avoir un
effet positif sur la biodiversité et l’écologie
(Eisele, 1998).

Par ailleurs, des études doivent être poursuivies
pour enrichir les connaissances sur les espèces
indicatrices de fertilité dans ce système de
culture afin de les intégrer dans l’exploitation de
ces terres. L’évaluation périodique de la
biomasse des herbacées durant le cycle de
culture permettra de conclure sur la contribution
à la fertilité sur parcelle cultivée.
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